QUELQUE CHOSE QUI PUISSEME
DURANT SES VIEUX JOURS
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PARFOIS
JE VOUDRAIS QUE MES PARENTS
SOIENT ENCORE ENSEMBLE
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NS QUE MON Réwa LE PLUS SECRET SERAI
A NOUVEAU AVEC EUX, DANS LA MEME PI
ET QU’ILS SE PHRLENT
Qum.s PASSENT DU TEMPS ENSEMBLE-
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' DU TEMPS OU LEURS PA S TAIENT ENCORE VIVANTS...
POUR QUIILS VOIENTQUE __
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ANNE MARIE
McQUADE
(MA MERE)
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FRANK
SANTORO
(MON PERE)



C’EST AUSS! POUR PAPA QUE JE ME SUIS MIS A ECRIRE

POUR LUI TRANSMETTRE CES SOUVENIRS AFFECTUEUX,

RAPPELERLES LONGS TRAJETS VERS ENTRAINEMENT DE HOCKEY DANS LE FROID,
LA NOIRCEUR POURPRE DES PETITS MATINS

DANS LA CHALEUR ET LA CLARTE DE LA MUSIQUE MOTOWN

PAPA TOUT A SA CONDUITE, ECOUTANT EN SILENCE
SES CASSETTES MOTOWN SUR LA STEREO DE LA VOITURE,

JE LUI Al UN JOUR DEMANDE DE CHANGER DE MUSIQUE, IL S’EST AGAC!
ETMADIT NON .
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PLUS TARD J'Al FAIT LE RAPPROCHEMENT ENTRE LES HUMEURS MOTOWN DE PAPA
ET LE TOURNE-DISQUE PORTATIF QU'IL AVAIT RECU
DE SA MERE QUAND IL ETAIT AU VIETNA
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- A HONG KONG, IL N'ETAIT PAS LA
— QUAND LE BUNKER OU IL VIVAIT
. — _AVEC SES COPAINS A ETE DEVASTE,
W— BOMBARDE Au RYTHME D’'UNE BANDE-SON MOTOWN
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